
 

DES LEGUMES, PAS DU BETON !!! 
 

 

Lundi 29 août, 14h45…Nous sommes au jardin collectif des lentillières, à deux pas des allées du parc et de 

ses demeures bourgeoises. 

Nous déambulons au milieu des légumes, des fleurs, des caravanes. Ce site de 5 hectares, autrefois englobé dans la 

« ceinture verte dijonnaise » fournissait la ville en légumes ; des maraîchers y cultivaient la terre jusque dans les 

années 80. Puis, proximité oblige, c’est l’espace autogéré des tanneries qui avait repris le flambeau et entretenait les 

lieux à leurs départs. 

Aujourd’hui, « les Lentillières »  se composent de trois entités distinctes :  

1. Le « jardin des maraîchers » où travaillent…des maraîchers qui vendent le fruit de leur production (nous y 

reviendrons…). 

 

2. Des parcelles de potagers individuelles pour  des particuliers, des familles. 

 

3. Un potager collectif, le « pot’coll », cultivé collectivement et dont les récoltes sont partagées entre tous ceux 

qui l’entretiennent dans une démarche d’auto – subsistance. 

 

 

C’est justement avec Lucie Jacob, responsable du « pot’coll » que nous avons rendez – vous cet après – midi là, 

pour évoquer  avec elle l’actualité de cet espace autogéré et faire connaissance avec une « super nana » ! Lucie vit et 

travaille aux lentillières . 

 Elle nous reçoit en terrasse, devant sa yourte posée là  au  milieu des arbres. Petit café, bain de soleil, sympathie 

de notre interlocutrice…tout est réuni pour un bon moment. 

Lucie nous explique qu’après 10 ans de travail dans le domaine social – elle était éducatrice spécialisée - elle a 

ressenti le besoin de « revenir à l’essentiel » : la terre. 

Après diverses expériences en espaces verts et maraîchage, elle acquiert une terre aux Maillys, près d’Auxonne. 



 Elle cultive alors des légumes en agriculture biologique mais ne rompt pas complètement pour autant avec 

son ancien métier, puisqu’elle accueille en stage des jeunes en difficulté adressés par la protection judiciaire de la 

jeunesse de Besançon. 

Grâce à cette terre, Lucie fournira pendant plusieurs années des AMAP (association pour le maintien de l’agriculture 

paysanne) association entre des consommateurs et des producteurs qui favorisent les circuits courts par des 

systèmes de paniers hebdomadaires pré – payés, le plus souvent BIO. 

Après plusieurs d’année de maraîchage dans le Val de Saône, Lucie se met en quête d’un nouveau projet porteur de 

sens et répondant à ses aspirations profondes. Ce sera donc les Lentillières et son combat  pour le maintien de ce 

poumon vert, alternatif et citoyen au cœur de la cité des Ducs. 

En effet, ce lieu est en lutte depuis des années avec la mairie de Dijon. L’enjeu ? La construction à sa place d’un éco – 

quartier avec du « biobitume et de l’écobéton » comme le raille Lucie, et l’expulsion de ses habitants. 

De ce fait, les 70 personnes qui vivent aux lentillières (caravanes, squat…)  occupent « illégalement » le site. Ils ont 

pour ambition de faire vivre un îlot de citoyenneté alternative et écologique aux portes du centre ville. 

Parfois, ce collectif joue le rôle de zone « tampon » et se retrouve débordé comme lors de l’accueil durant l’été 2016 

de 70 migrants expulsés de leur squat. Il a fallu les nourrir, les loger…Alors la solidarité s’organise, on met en 

pratique ses principes, ses valeurs, on se serre les coudes 

.La construction de cet éco – quartier étant censé débuter dans deux ans, un comité de soutien structuré va bientôt 

voir le jour. Il permettra d’appuyer les négociations avec la mairie, qui sont aujourd’hui au point mort. 

En pratique, le collectif des lentillières propose tous les jeudis de 17 à 18h un marché de légumes à 

PRIX LIBRES. Cette philosophie de vente permet de n’exclure personne  car chacun donne selon ses moyens. De 

plus, il existe sur le site un « shop libre » basé sur le même principe, qui propose du pain, des viennoiseries, des 

vêtements… 

N’hésitez pas à vous rendre là – bas ! Vous serez chaleureusement accueillis dans cette  oasis de verdure et de 

poésie en pleine ville. Les citadins que nous sommes en ont bien besoin !! 

 

 

 


